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Grève à Fourmies 

, 
LE PORC-EPIC 

; Nom de dieu! c'esL Je cas de dire 
que Bloch a tir<· son épingle du jeu l~ 
bon marché! 

Cet affreux porc millionoail·e, qui 
prenait son plaisir à mal'lyriset· dos 
pauvres l>ougl'esses, a lout juste éLe 
condamné à six mois de clou. 
Pendantquelesjugenrslui routaieut 

son compte, le salaud était attablé 
chez un troquet rupin, où il s'enrttait 
nn ncne peLit gueuleton. 

Ses mois (le prison ne lui coupaient 
psc l'appétit foutre non! 

. ·.,e eharodnard sait bien que s'il ne 
Câ1''e pas (l'indigestion d'ici qu'on le 

boucle, i!l a, encore des chiées de bons 
morceaux à s'enx .. oyer <Jans le fusil. 

Sa condarnnatton esl bougrement 
loin d'être déûnil.ive : il va aller en 
appel et il a des chances dètre ae­ 
qul tté. 
Entre bandits, on ne se fait pas de 

mistoufles, nom de dieu! 
Les marchands rl'injustice sont tou 

des birbes qui ont des goûts abomi­ 
nables, c'est dire quils ne sont pas 
Iéroecs quand ils ont dans les pattes 
des charognes tomme Hloch . 

.\h, quand ils ont i.1, Iaire à un pau­ 
ne bougre qui les appelle pal' leur 
petit nom,« des vaches ! )> oh, fa. il 
ne pardonnent pas! 
S'ils pouvaient ils ecorcheraient le 

malheureux tout vil', comma uue an­ 
guille. 

. Pour cc qui est du marchand de 
thama.nts, pourquoi seraient-ils rosses 
avec lui? 

11 est de leur monde, et en plus, le 

vieux salaud peul payer son acquit­ 
tement. 
~ïls l'ont condamné une première 

fois, c'est pour la frime, histoire 
d'empaumer le populo, et de lui faire 
gobe!' qu'ils salenL les riches aussi 
bien q ne les pau vres. 
BaLtage que tout ,:a. nom de dieu! 
La coudamnation n'est pas llt'lini­ 

tive, il s'en Iaul, bougrement! 
Voyez Rabaroust : on l'avait <l'a­ 

bord condamné a Bordeaux, y avait 
pas mècne de faire autrement. 
Tout I<' monde savait ile quoi il 

retournait. 
L'ne Iois que le populo de là-bas ;.1, 

eté un peu culmè. on a rejuge I'atfuire 
à Orleans. 
Et turollemenl., 011 u. prouve, 1·bir 

connue du jus de chique, que Hilba 
rousl, était aussi Innocent q11'1111 ,·1·a .. 
paud qui vient de naitre. 

Pour 1·e qui est des gosses, on les a, 
traites de petits polissons : faut.-ll 
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qu'ils aient du vice pour casser du 
sucre sur le ùos du père aux quarante 
sous! ' 

Il en sera de mème pour Bloch le 
marchand de diamants ~ dans quel­ 
ques semaines, on ,a le juger dans un 
patelin du diable, et en douce on 
l'acquittera. 
Quand je vons disais, les camaros, 

que c'est la mistoufle qui avait pous­ 
sé la pauvre Claudine Buron à accep­ 
ter le martyre des épingles, j'avais 
tapé juste, nom de dieu! ' 
La pauvre fille est restée sur le pa­ 

vé avec un petit frangin: il fallait 
qu'elle gagne le boulottage pour deux. 

Savez-vous, mille tonnerres, que ce 
n'est, pas de ces plus commodes! aussi, 
mince de purée ! · 
Elle l'a dit au Palais d'Injuslice : 

a :Kous n'avions pas briffé depuis 
deux. jours, quand faubourg Mont­ 
martre, j'ai rencontre une amie ... Elle 
m'a conduit chez la Marchand .:;t là 
j'ai trouvé ce salaud de Bloch ... » 
El, elle a ajouté: " quand il enfon­ 

çait les épingles, fallaitavoirunemine 
souriante. . . » 

Quel monstre, nom de dieu! 
Je ne sais pas. mais je crois que si 

j'avais eu le malheur d'être à la place 
des pauvres bougresses, le sa1e birbe 
ne serait pas sorti vivant de mes pat­ 
tes. 
'.le l'aurais tellement griffé-que je 
lui aurais arraché ses quinquets chas­ 
sieux! 

Je l'aurais piétiné jusqu'à c0 que ses 
t.rIpes sortent de sa bedaine pourrie ! 

Oui, oui! Tout (:a, c'est _,.:ltouelte i:1 
dire, mais les malheureuses qui subis­ 
sent des horreurs pareilles n'ont pas, 
les pauvrettes l le Nt:,Uf de se révol­ 
ter. 

LE QUOTIDIEN 
< ihè , ,0s camaros ! 
Le Pè1·c· Pei nai-d vou- ïout son hillr-t 

qu'il r st IJ011gr(•ni,•nt 1'.1>Dt1)nt lie vous. 
;\liw;t• de coup r1·~pautr:;- JJOTII do 

dieu. et> que chacun .. :',•sr turIuplné 
pour le Quotid ieu '. 
c·cn est un vrai bcurr», mille horn- 

1Jes l 
A ussl, foutre, le vieux "nus rcmcn-ie 

tous, /<;~ arninches. 
Y en a do:; IJotl(:e-; de liahillardei:; 

dans 111 turne, l't puis, route-. Luth. 
11.tt,>'J, n, rontle ! 
.1·all'·ni,. bien voulu vous ja,:;l'illet· 

uuo <'IH,ur,tte répousu, tout ù fait dt'-fi­ 
nittve .. 11wi,- par·ait <JUt) ,··est enc~:we 
trop lt('.,...,... <;a ;;c1·a 1,.-,w· la semarne 
prochalno , rouu-o . 

Pa1ient1_>;, un J)l'i11. 
. D\tillt:;lll·,;,) u pu, ,;r 1.;afautc, toutes 
IC'~ lml•lllnr·<lo~ L c 11!. J •h ,'111·,;rfl l'a­ 
t1in6. 
· Gn:,111llez-,uu,-;, J,:: .. 1:,,1,ain::; qui étes 
eu retard. c·a Jll'P"::s•·· n,1111 11,· di:'U ! 
A/Inn~, 1,.,., clnmpin .. , ,ü, .,:alap on 

l'J1011inera nprh ' 

LA TERRASSE A PARIS 
Ils n'ont pas perdu leur temps, les 

camaros de la terrasse ; dam, y com­ 
mencent à comprendre que les par­ 
lottes c'est comme la roupie du singe, 
aussi y se foulent à cogner. 
L'auti-e jour, c'est au poat de Flan­ 

dre que -.;.a a chauffé et les cognes ont 
salement écoppé. Si les camaros s'é­ 
taient moins pressés, et qu'ils eussent 
attendu. un peu, les copains des abat­ 
toirs qui sont sorus peu après, leur ay­ 
raicnt donné un rude coup de main. 
Les os de mouton, ça sale et y aurait 
eu des gueulas de cassées. 
Mais foutre, tant pis, <:a ne fait rien . 

Les aminches ont prouvé" qu'ils ont du 
poil, et du coup la grève a remonté. 
Les charreüers se sont mis de la par­ 

tie: encore un peu de patience et tous 
les jean-foutre do patrons, qui font 
déjà une sale gueuler mettront les pou­ 
ces. 

Le plus rigolo c'est que les bons bou­ 
gres de terrassiers en apprennent de 
nouvelles tous les jours. Toute à la 
honne , elle ,-e fait, leur éducation, nom 
d" dieu I Comme quelques camaros 
avaient été bouclés, ils se sont adres­ 
sés - cornmiss.on exécutive en tête - 
à un jean-foutre de l'Aquarturn, un 
malin qui, jusqu'à présent, avait laissé 
croire t{UC les vessies étaient des lan­ 
ternes, et que neut-èu-e bien y avait un 
député honnête. 

Ce rnPc-lù s'appelle Mil lotand et est 
J,oufTe-galrtrc de la Seine. 

~a\·ez-vous cc que le salaud a ré­ 
pondu v 

JI a pleurniché un peu: " peux pas, 
fous lr carnn de Paris • rentrera! scu- 
lr-mr-nt en· octoJJl'e mille regrets ... 
bien à \'OUS. 0 

Dam, quanrt on est à la galei!e, on va 
se ha lad er- ù la mer - merde pour les 
rnistouttif'r-s i 

Tout de même, c'est bath, Je lachagc 
<le :\lillernn<l. Encore un qu'en joue de 
l'l1r,nn6tPté. à vingt-cinq halles par 
jour: 

Y sont prévenus, les camru-os, faut 
comptr-i- ,.;n1· persoune et faire la hcso­ 
grio tout seul, IJu l'est~. y savent bien 
qu'avcr- :\Iifü·r·and a la clef ou sans 
i\lillC'l,Llld, cr-st tout de même le maxi­ 
muni, ::-ix mois, pour les copains qui 
passent au ,;rJrnpto:I' d'injustice. 

A FOURMIES 
\ c,ila que 1·a n-,;ommencc• à I• our­ 

m ic·,-. 
C'est rouioiu-s 1,, môme hlot, nom cle 

dieu, JI',:; «amui-o-, sout pas contents, ~ 
se foutent 1·11 ~1-~vc. 

Crac, on lr:u1· •'11 vole dos Iustls : 
Aus,-.citùt qu'on a su que les filateuis 

ne voulaient plus turhin.-r-, on a 011- 
\"0\ é ''" lG• <:lia-;,;ru1·s à sains et puis do 
to1Î;.; lt·:=-: c·,',tès, ,;u rnppliquc, .Ja culotte 
rouge. Une elli(•(:, quoi ! 
Heureusement, les canrn;-os ne per­ 

dent pas ln IH1t1l1:, ils ont fait leur ap­ 
pren ti,. . ..,~gc· Ir. l: Mai dern ier-, 

Aussi, les patrons font des gueulesit 
Ces jean-foutre ont décidé de Iermer 

leurs bagnes pendant deux mois. 
Tout- ça, c'est des épates, à preuve 

que déjà ils demandent à discuter la 
reprise du turbin. . 
En attendant, Sains, Fourmies, wig­ 

nehies sont en état de siège. 
Elle est chouette la liberté sous 

ceue garce de République ! ... 

~ 
LE CONGRÈS DE BRUXELLES 
Depuis quinze jours ce sacré Con­ 

grès fait un pétard monstrs. 
"- Quoi qu'il va en sortir? ... " que 

ruminent les uns et les autres. · 
Mes pauvres camerluches: Ce qui va 

en sortir ... Pouah! Je m'en tamponne 
les narines, rien _que _à'y songer. 

Depuis une qumxama d'années, j'en 
ai vu une telle défilade,de ces cochons 
de congrès, que je n'y coupe plus. 

. Dans chacun, on n'a rien fait autre 
que de foutre des crocs en jambe au 
congrès d'avant,- et ça à la queue leu. 
Jeu! 
Pourtant, cc coup-ci, sans espérer­ 

qu'il sorte rien . de . b~n du nouveau 
congrès, une tr1fomllee de chouettes 
copains avaient espéré. 
oui, ils avaient _esp_érê qu'ils pour­ 

raient au moins clego1ser leurs idées : 
ils ne voulaient pas plus! 

Oh là là. ce qu'ils s'étaient monté le 
bobêchon ! 
Ils viennent de_ tàter du doigt que 

toutes les belles ntournelles dos socta­ 
los à la manque sur la« conciliation, 
runinn », etc., c'est des menteries abo­ 
minables. 

C'est fichtre pas moi qui foutrai un 
savon aux camaros, et les blaguerai 
parce qu'ils se sont laissé monter le 
job. - 
· J'estime qu'on doit profiter de toutes 
les occases pour dégoise!' cc qu'on a 
dans le vcnu-e. 

Une ~ccase surtout, qui n'est pas ;.\ 
rater, c est ceue 011 <les Iai'Ioutl leut-s 
comme les soclalos à la manque, 
mijote!' t un fo!-1rb1 dé~ueulasse. 

Si, comme c est arrivé, ces rurnhtcs 
am))ilieux vous C'.(!Upcn_t la chique, du 
moins on a la satisfaction de les a,·011· 
foutus au Pi.rd du rrun-, et d'avoi1· 
prouve que sils pa1·lent de la librl"lé, 
i 1s ne la prntiquent pas. 

Ceci dit, jaspinons du Conarës. 
D'al iord que [c vous donn~ tant bÎl'J, 

que mal la gueule de cette pétaudièro- 
Pour (,e qui est des délt;"'ués ils ont. 

qua:"irnent tous, des allu::'rs de type::s 
calés: on voit qu'ils sont à leurs 
afluires- 
p,·cuve quil Y a autant d'avenir à se 

foutl'e sociale à la manque, qu'épicier 
ou avocat. 
Lis plus r-upins. c'est les Anglais et 

les Allemand:--. Ah mais, c'est que les 
pauvres bougres <I.e c~s patelins ca,-- 
quent ferme des ~oti:-,;ations ! . 

Viennent ensuite les Belges; pur- h',:; 
Franl"nis. . 

Oui, nom de dieu, les Français sont ;t 
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la queue ! Si bonne tête que soit le 
populo, par chez nous, il renaude tou­ 
Jours quand il s'agit de faire des zrosses 
rentes_à, des feignasses qui prétendent 
not~s éviter la peine de biheloter nos 
petites affaires. 

Ce qui se i-abàche Je plus c'est l'orua- 
nisation . 

0 

, Dam, pour des birbes, qui n'ont pas 
d'autre but que de nous gouverner 
c'est là le principal. ' 

_Tant que le populo ne sera pas enré­ 
gtmenro et discipliné, y aura pas mèche 
de le faire marcher à la prussienne: 
« Une, deusse ... gauche, droite ... » 

Organisons ! organisons! Voilà le da­ 
da des socialos à la manque. 

C'est dire que les anarchos qui n'en 
sont pas pour cet enrégimentement 
abrutissant, et qui avaient gobé comme 
des naïfs qu'on leur laisserait dire pour­ 
quoi üs n.en ptncentpas. ont été ba­ 
lancés carrément. 

Oh, ça n'a pas fait un pli! 
<! Quoi donc, quo leur a dit Volders, 

un Basly belge, nous sommes ici pour 
conquérir l'Etat, vous autres vous vou­ 
iez le démolir; ... nous ne voulons pas 
sortu- de la légalité, vous voulez la vio­ 
lence, la dynamite et le chambard, ... y 
a pas mèche de nous entendre ; c'est 
pourquoi, comme, nous sommes les 
plus rorts, on vous fout à la porte ... ,., 

Bédam , il a raison, Volders ! Les pi­ 
que-as::;iette ne poul'ront jamais se fou­ 
tre d'accord avec les bons bougres qui 
n'ont pas deux liards d'ambition dans 
la peau. 
Aussi, les camaros, savez-vous cc 

quïl va sortir du Congrès'? 
Tout simplement un système d'écu­ 

mer le pot, que vont boug1·emrnt prati­ 
quer les roublards de la Sociale. 

Cette pétaudière est u_ne succursale 
<le I'Aquatium du quai d Orsay. 

Comment diantre on sernit-H autre- 
ment? 

Pour \' ontTer, c'est pire qu'à I'Eglise : 
faut [uror que r Etat est Dieu et que les 
soctalos à la manque sont ses propliè- 
tes. 

On n'y bafouille que d'?rdrC's du jour, 
de vérification ~e pouvo11·s, de clôture, 
<le rappels à l'ordre, et autres faribo­ 
les désroutatt ves. 
Foutre, je me gourro, en disant qu'on 

n'y jabote que ces gnolerics ! y a une 
question 'qui n'est pas perdue de vue : 
c'est cr lie des fêtes, dr-s gueuletons, des 
bals. et de tout le flafia bourgeois. 

Eh hen quoi, c'est le populo qui fi- 
nance! 

* . 

Libri gênait. 
Je te crois, ma vieille! Po..::· lors, 

comment s'en déharasser? 
Peuh! y a toujours plan avec les so­ 

cialos à la manque. 
Libri est un surnom que le copain a 

pris parce qu'il est expulsé de Belgi­ 
que: il s'appelle Mer-lino. 
Pour que les roussins belges l'em­ 

merdent, y avait qu'à le nommer sous 
son vrai nom ! 

C'est ce qui a été fait, nom de dieu! 
Ce Jean-foutre de Volders a nommé 

Merlino sous sou vrai nom, en plein 
Congrès. 
Si bien, mille bombes, que mardi, à 

midi et demi, la tousse belge entoilait 
Merlino. 

Or donc, comme je le disais tout à 
l'heure, les auard11)S ont été foutus ù 
la porte. lis ne r:;ont pas ambitieux, donc, n 
pas mèche dL' "'c coneet·l('I' avec eux ! 
Parmi les dt'•kg1H~::; refusés, .Y en n. un 

qui arrtve d'Espagne, l'L'Pi\\,,•nt.int ,,,, 
groupes ou vricrs. 
A propos de ces exclusions. faut q1w 

je ruconte aux camaros, la crupu k-tic 
-qu'on vie nt de raire à un italiun : Lilu-i 
<101<'.•i,:rné d'une triJ?atuuill_ée de g1·nu1H< 
a tant fait qu o n I a admis, en lui sert­ 
nant que en n·,~,:;t pas comme auarcho 
qu'on l\ulmetlall.llHllS comme délégué 
des ouvrkr,::. 
Voilà un di::.tingu,J qui ma bOU"l'L'- 

ment rair d'être de la couille en "'b:\­ 
t.on... mais passons 1 

Voilà une crapulerie qui a bougre­ 
ment de la ressemblance avec celle de 
l'alboche Liebknecht, le lèche-cul .do 
Guillaume le Teigneux? 
Il n'en est pas à son premier coup, le 

mufle! .. Pour preuve, la crapulerie qu'il 
joua à Kropotkiuc. 

C'est de l'histoire ancienne, <;a re­ 
monte à 18ï7; v avait un congrès à 
Gand, - et toutcomme ù i\Jerlino au­ 
jourd'hui, il était interdit à Kropotkine 
d'entrer en Belgique. 
Voulant quand mèrnc aller au Con­ 

grès, il prit le nom de Lcdwascheff', (cc 
qui en russe signifie, l'homme qui va droit 
son chemin). 

Les soctalos à la manque qui pourtant, 
à l'époque, étaient moins vaches qu'au­ 
jourd'hui, ou du moins le latssaicat 
moins paraitre, l'auraient voulu aux 
cinq cent mille diables. 

Comment s'y prendre pour faire clé­ 
guerpir illtco.ce sacré gênelll'? 
0\1, l:a fut haclé en un rien de temps! 
Liebknecht alla dans une brasserie 

qu'il savait fréquentée par la. rousse 
belge. 11 gueula Ilien haut CJUl' Kropot­ 
),1110 venait sous le nom de Lodwus­ 
choff ... et le tour l1tait [oué. 

Deux hein-as après: la police cernait 
le congrès et venait clans la salle même 
réclamer Kropotkine, qui l'ut assez vcl­ 
nard pour gli-.sr1· entre ;::c.:: patte« ... 

Quoi que vous; on di[c-; do c·1'llé-lù. 
les camerlucnes '! 
Et toi-mèmc, mon pauvre père Pei­ 

nard.qui lt l'époque prounis Liebk nocht, 
et bie n d'autrL'S f'ripouilles, pour des 
gas d'attaque. 

-~-- 

UNE CRAPULERIE 

pattes des roussins, et se réfugia en 
Italie. 
Peu après, sa compagne accoucha de 

deux mioches mort-nés : la frayeur 
qu'elle éprouva à la vue des hirondelles 
de potence venant pour arquepincer 
son compagnon l'avait complètement 
bouleversée. · 
En Italie, Bardin n'y fit pas de vieux 

os : on le foutit à la frontière suisse. 
Dans la fameuse républiquette, 

comme le copain avait tout plein de 
mauvais renseignements, on lui refusa 
un permis de séjour. 
Il radina en Allemagne; mais là, kif­ 

kif bourriquot, après huit jours, ex- 
pulsé! · 

JI s'était enfin enquillé à Verviers. en 
Belgique. et comme il y était depuis 
six semaines, il se disait : " On va 
enfin me foutre là paix ... » 

Ah ouat ! on vient de lui ordonna» lie 
décaniller dans les huit jours. 
Pourquoi cela? Puisque partout où il 

a passé il s'est tenu tranquille. 
Pourquoi? Ell, parce que les grosses 

légumes des patelins où il est passé 
ont demandé des renseignements sur 
son compte à Vienne. 

Là, Jouftrov les a chouettemcnt ser­ 
vis, nom de 'dieu ' A tous il leur a dit 
que Bardm est un anarcho dangereux. 

Grâce à ce roussin-là, le pau\ ro ~as 
ne sait quasiment plus où ,:e fourrer. 
Faudra qu'il :<e foute ù l'eau, pour 

vi vre avec les poissons, puisqu'en lui 
interdit l'existanc» sur terre '. 

Xom de dieu, s'il y a un ,Ît'an-fout1·e 
qui mé1·ik une dC•e(wation, ,;·c,::t Jouî­ 
lh>Y, Je dt'pttll1-mai1·l' de vu-nne 
:\on pas connue hon!fo-µ;al<>llfl ou 

mutrc, 11()11, mais comme mouchard ! 
Et Ioutro, c'est une médaille larg 

comme une 1·,)tW ÜL' brouette q u' ou 
do vrnu pcudi-o il S•)Il eOU. 

L'n «uouetto zigue qui en a vu de 
dui-es, g1·ùc1' à lui. C0l':"I Bardin Joau ny, 
qui a t'IG condamné à cinq nus de 
réc lusion aprè s la mnnifestatiou du 
1 r :\lai L8\ll.l. 
ll eut la veine dû glisser entre le. 

A PARIS 
copain A,.;t·C',.,ti qui moi-Js-ni] {1. 

tazas dPplli'"' dt-ux mols, sans qu'on 
sach« pourquoi, vient de passer en 
corulamuaüon. pour intraction ..\ un 
arrêté u'exj.ulslon. 
Le etu,f de-; jug-r.u1•,.; avait presque 

une lionne guoul« : on croyait qu'étant 
donné c~,,., deux mois üo prevontion, 
Agt·esti s'en tu-oratt avcr quinze jours 
ou trols semalno-, 
~ix mois li" prtsou ! 11110 pronon.:e le 

présldent. 
l~t cn11111w 10111 1,, morulc le 1·r.lu((uait 

avec t·patcm,,nt, lo chct' fait un 1,1t'll\'O 
ruent 11(• la t,\rr. dp,.; l'.ipnules cl des brus 
hougtemeut :-;ip;ui!icatif · 

,, J'y peux 1·iN1, qitt' 1:a voulalt dir ..... 
on m ·a conunan.Ié , j'ohèis ! ... • 

Et pm-dlno, c'l''"'I 1•as nouveau : 1,1 
[ugeurs sont i\ plat. venu-o dovunt l~·s 
jsan-routrcs dP lagon vernancc. 

C'est mémo pour ça qu'on le-,, ttp[>i;>\11• 
lac :'>Ia;:bt1·ature ussiso ! " 
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fois, la première ils avaient fait faux­ 
bond. 
Forrès a écoppé de 15 mois pour une 

tartine qui provoquait au meurtre. 
Villeval, pour une autre tartine aux 

troubades, a eu six mois. 
Ils ont l'un et l'autre chouettement 

jaspiné. 

A GRENOBLE 
Ail ça, foutre, quand donc que ces 

sacrés enjuponnés auront fini de con­ 
damner des zigues d'attaque à cause 
du 1°· mai? 
Encore un copain Châtel, qui vient 

d'écopper à Grenoble, 45 jours de pri- 
son. , 

On l'accusait d'avoir distribué des 
manifestes provoquants à la kyrielle 
de. délits que les bons bougres connais­ 
sent. 

C'était d'autant plus abominable 
qu'au bas de ces manifestes y avait pas 
de.nom d'imprimeur. 

Chatel n'a foutre pas nié avoir dis­ 
tribué les flanches en question. 
Par exemple, quand les vaches du 

comptoir lui ont demandé ousquil avait 
pêché les manifestes, il les a envoyés 
au bain cai-rémen t : _ 

, Vous ne voudriez pas? ... C'est as­ 
sez de me tenir moi, sans que je vous 
aide à en paumer d'autres! ... • 

Chatel avait demandé que Gay lui 
donne un coup de gueule pour sa dé­ 
fense; mais le chef des jugeurs n'a rien 
voulu savoir, sous prétexte que Gay a 
une condamnation à purger. 

C'est donc un avocat qui a jaspiné 
pour- lui. En suite de quoi Chatel a 
poussé un riche coup de gueule, di-saut 
que s'il est devenu an archo, c'est à re­ 
luquer toutes les crapuleries et toutes 
les ahominations des richards. 

LES LOUFOQUERIES 
De Guillaume le teigneux 

01,è ! les amiuches, voulez-vous ri­ 
golc1· un brin, vous fai1·c une pinte de 
uon !-ang-? 

1,:cout1•z CP que> los canards hien in­ 
fonnés d(·gr,i,;ent sui· le plus putréfié 
Guillaume fi, protccteu!' d" Liebknecht, 
des empereurs Wolrnar etautre.:;socia­ 
los B la manque. 

Dernièrement. il <c·st payû une balade 
en AnglcterTe, il n'a d'ailteurs pas dù 
èu-e de ces plue; contents, car· le populo 
ne lui a pas fait un accueil épasu-ouit­ 
lant. 

r-:11 radinnn t d'Allnmagnc, sut· u11 
liatf':m qui s'appelle lei' lfnhr1u:olcm ;, 
voila que mon c,jrlicm, une halle nuit, 
fait i-,r,nne1· le hi-nnle-bas cl1: cornhat. 

'I'urellemcn-, k::; mout, .ns hnhitn,\,:; ù 
recevorr ries"' .ups do pie<l dans le cul. 
!:ifJldatc.., ma1·in-;, c,fficier·s, en u11 mot 
t<JUI l'équipage, rndinent eu an11e;;; sur 
Je pont. 11.s équarqu.ilhnt 1,.,s quinquots 
et ltJ>ûl'<)OI V{)~Jl, de, 111(:Z qU•)i '! 

Nom dC' I>H. u, Je- vous le rJonnn en 
mille ! 

A un J,nût <lu Lateuu, '/ avait un autet, 1 
kif kif dans les turnes a Lon Dieu; sur 

cc sacré comptoir, deux bouquins bou­ 
greme ,H dégueulasses étaient ouverts: 
l'un, l'Ancien Testament, l'autre, les 
Evangiles. 

A côté, un type frusqué d'une cha­ 
suble blanche, comme qui dirait une 
grande chemise; dans les pattes, il 
tenait une crosse, espèce de matraque 
à l'usage des évêques ; sur la caboche, 
en guise de galurin, une mitre moitié 
blanche, moitié noire, comme qui dirait 
un bonnet de coton rembourré de 
chaussettes russes ... non.impériales ! 

Cette espèce de paillasse, c'était lui, 
le grand empereur, Guillaume le Tei­ 
gneux! 
Les trous du cul de l'équipage, au lieu 

de preridr-e la chose à la rigolade, d'ern­ 
poigner leur empereur et de le foutre à 
l'eau. histoire de rafraîchir les idées de 
cette andouille pourrie, restaient plus 
immobiles que des piquets. 
.Oh mais, c'est une bath chose que la 

discipline ! 
L'empereur, déguisé en ratichon, se 

mit illico à dégoiser une messe protes­ 
tante, avec des lectures, des prières, un 
sermon, des braillements et des gali­ 
pètes à la clé. 

Ça dura trois heures d'enfilée, nom 
de dieu 1 
Les pauvres couillons de l'équipage 

en rotaient d'ahurissement, mais pas 
un n'aurait osé lever le petit doigt. 

Mille tonnerres, quand il y aura sur 
terre une société d'hommes vraiment 
libres, ce que nos contemporains leur 
sembleront gourdes et dégueulasses! 
A la fin des fins, Guillaume esquinté, 

donna le signal df'. s'en retourner pion­ 
cer. .. .. .. 
Bast, cette lristoir-e-Ià nétait pas finie! 
A cinq heures du maün , voilà qu'il se 

remoritr-o à nouveau, déguisé cette fois, 
non plus en ratichon, mais en amiral 
suisse, 

11 avait la trogne rouge, kif-kif un 
homme qui aurait sifflé trois pintes de 
tord-boyaux. 

« Foutez-moi le camp dans votre ca­ 
Li ne, qu'Il fail au mathurln en chef, 
c'est moi qui prends lP commandement 
du bateau ... >, 

I:.'autre. quoique très emmerdé, car 
on patinait dans un endroit où y avait 
plus de rocaeis à fieur deau que de 
sardines. n'osa pas faire de la rouspé­ 
tance. 
Pensez-donc, la satisfaction d'une 

lubie impériale, est-ce que ça ne vaut. 
pas la vie de quelques c·enlaines d'in­ 
dividus ? 
Le commandant foutit donc le camp 

dans sa cabine, mais l'officemar en se­ 
cond fut moins foireux. Voyant que 
I'araignéc que Guillaume le Teigneux 
a dans sou citrouillar-d pourr+, avait 
foutu les pattes en lair, il se cramponna 
à son poste, et ne voulut rien savoir· . 

Grande colère du putréfié ! Jl :-c fout 
à frapper. hurler, (•cumer, mordre ..... 
on aurait dit qu'il avatt dans la carcasse 
dix-huit chiens enl'ag0,- ! 
Il fout une beigne au second, et veut 

fiche à reau un mathurin. 
Heureusement Je gas n'avait pas la 

pauenoe longue: il envoie un renron­ 
rement au Tcigrrèux qui ~·en va din- 
1,;-uer sur· le pont. 
Le cot-hon s'affale tellement bien, 

qu'il se dérnolit l'o- du genou. 

Quel malheur qu'il ne sè soit pas 
fendu la caboche ! 
Illico on l'a emporté dans sa [cabine 

et on lui a foutu la camisole de force. 
Pendant trois jours sa rage de monstre 
l'a tenu. 

*" Au jour d'aujourd'hui son accëstde 
folie s'est calmé : mais sa maladie d'o­ 
reilles l'a repris. 

On a dû lui embobiner la hure dans 
un paquet de ouate, et arroser Je tout 
d'un tas de drogues chimiques pour­ 
l'empêcher de schlingue!'. fc3 
Malgré ça, nom de dieu, y a pas 

moyen d'y résister : les plus larbins, 
ceux qui ont pour métier de lécher le 
cul des gouvernants et de dire que ça 
sent la rose, sont obligés de parler en 
se tenant le tire-jus sous le blair; mal­ 
gré ça, ils ue peuvent l'approcher a 
moins de quinze pas ! 

Quelle pourriture 1 
Et dire que c'est ce loufoque, gàteux 

et enragé qui commande à quarante­ 
cinq millions de types ! 
Faut-il que ceux-ci, pour se laissror­ 

merier par le bout du nez, soient encore 
plus fous que lui? 

Quand donc les frangins d'Allemagne 
foutront-ils un coup de balai à cette- 
ordure ? - 

BUISSON CREUX! 

Nantes. - Les copains qui avaient 
été en toilés à la suite des dyna mitades,.. 
ont été refoutus en liberté, après ~8 
jours de clou. 

Après les avoir accusés formelle­ 
ment, après même avoir .essayë de leur 
foutre le trac en leur disant que ça 
allait à la guillotine, les fouille-merde· 
de l'injustice ont dû les reconnaitre­ 
innocents. 
Ils avaient d'ailleurs une telle trouille­ 

qu'lls en etaient maboule~ nom de· 
dieu! 
Ainsi, Je jour des perquisitions, le 

Central voulait à toute force saisir une 
cravate noire, prétendant que c'était le· 
signe des anarchos. 
Ilein, faut-il en avoir une sacrée 

couche! 
Tul'ellernent, c'est sans la moindre· 

preuve qu'on bloqua les camaros. 
l3ien mieux, au bout d'une huitaine; 

voyant qu'on ne pouvait les poursuivre 
pour les dynamitades, on les accusa 
d'ètr-e les autours de plusieurs affiches 
invitant les bons bougres à ne pas fôter 
le H juillet. . 
Dam, ayant des zigues d'attaque dans 

leurs g1·iffes. les char-ognards ne vou­ 
laient pas les lucher ! 
lis ont tout de même <·té forcés d'en 

arrtver Ià l. .. Mais, cc que ça a dù leur 
faite mal au cœur. 
- Autre chose, nom de dieu! 
La banque Rousselot, où ont eu lieu 

les dvnamilades, vient de sauter encore 
une fois. 

Oui, foutre, elle a sauté! ... Oh mais, 
pas à la dynamite. 

C'e:-;t les ratichons et la sainte fri­ 
pouillerie qui en font une sale gueule! 
Pensez .Ionc, c'est là ousqu'ils plan­ 

quaient lem· he.lle galette, - et dire 
qu 'Ils sont rincés comme un verre à 
bière ! 
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LE 'QUOTIDIEN? 
Bons bougres, c'est y entendu? En · 

voulez-vous. du 

Père Peinard quotidien 
Faut qu'on se dépêche, foutre! Le 

temps presse, et dam, ça ne s'arrange 
pas d'un seul coup. 

Or donc, qu'ils se patinent les cama­ 
ros qui veulent lire 

Le Père Peinard quotidien 
En voyez lettres et adhésions, et vous 

l'aurez - 

Le Père Peinard quotidien 
à itn rond le numéro. 

ABONNEMENTS 
Déjà de bons fieus m'ont envoyé des 

babillardes avec promesse d'abonne­ 
ment pour le quotidien. 
Ils profitent de l'occase pour me 

demauder le tarif. 
Nom de dieu, ils vont plus vite que le 

funiculaire de Belleville! · 
Pour ne pas les îaire poirotter plus 

longtemps, je vas Iss satisfaire: 
Si on a la veine de réussir, l'abonne­ 

ment sera au même prix qu'en l'ache­ 
tant au numéro. 

C'est-à-dire : 
trente sous par mois 

Sur ce les camaros qui êtes pressés, 
en voyez' votre adhésion, mais attendez 
pour ·envoyer la braise que lafîaire soit 
out à fait dans le sac. 

C'EST DE LEUR FAUTE! 
Crausac. - Mari.y, un des pauvres 

bougres que le grisou a salement mou­ 
chc l'autre jour, vient de casser ~a 
pipe. 

Ce qu'il u souffert pour eu unlvor lù, 
c'est pas disable ! 
Tous ceux qui ont vu les mines de 

près savent que Je grisou ne pardonne 
pas : il vous brûle la carcasse, autant 
dehors que dedans, - c'c::.t pire que si 
On av ait le feu dans le !"Ol'J)S ... 

Co qui me fout eu rage, quan.t le gt-i­ 
sou pète, c:'e$t que la faute en est tou­ 
.!<JU1·s aux cl'apulcs de la Compagnie. 

_ Marty. eommc des mlllicrs duuu-es, 
est u110 de 1,eurs vicumes ! 
JE1 vous le pl'ouve,_les C~Jll[tl".):,!: c'est 

UI( CùUJJ de inine qui a fait Ilain ber J,, 
grrsou ù Cransac. 

Or, y a une chose connue de tous : 
c'est que. là où y a le grisou, les salauds 
de la Compagnie ne doivent pas faire 
péter des mines. 

De plus, comme le grisou est aussi 
facile à renifler que la merde d'un 
évêque, si on fait des mines là ousqu'il 
est, les gros employés sont fautifs! 
Ah mais, ils se foutent bien qua la 

vie des gueules noires soit en danger. 
Pourvu que le charbon se tire vive­ 

ment... ils se.moquent du reste. 
Au contraire, sacré pétard! Au fond 

d'eux-mêmes, ils sont bougrement 
joyeux que la chair à turbin soit foutue 
en marmelade. 
Pourquoi se gêner? 
Pour un ouvrier tué, y en a dix qui 

prennent sa place... · 
Ce raisonnement de bandit, tous les 

richards le font. 
Oui, foutre '. . 
Car, sûrement, c'est après une rumi­ 

nade du même calibre qu'en suite du, 
coup de grisou de 1888, les jean-foutres 
de la gouvernance ont décoré le direc­ 
teur de Campagnac. 
Récompenser un animal pareil, parce 

qu'il est cause qu'une cinquantaine de 
prolos ont été escoffiés, c'est-y pas 
l'encoui-agat- à repiquer au truc'? 

Ce coup-ci. ce charognard n'aura pas 
de nouveau bout de ruban ... il n'a tué 
qu'un ouvrier! 

Mais, qu'il ne désespère pas ... il aura 
d'autres récompenses! 

Mince de gueule qu'il ferait, si, _en 
guise de ruban, c'était une corde bien 
savonnée.,. 

PATRON PAS CONTENT 
Gruchet. -- Mince de cbabanais qu'il 

Y a dans ce netit patelin des en virons de Rouen! ' 
. ~t ça J)at·co que j'ai dit quelques vé­ 
ntes à Fo1·thomm0 Je gros exploiteur 
cle l'endl'Oit qui tient ~00 ou . vricr-s sous 
a coupe. 
Illico, les larbins du typo se sont fou­ 

tus en campagne peur dénicher le ca­ 
maro qul m'en vote les reusclgnemonts : 
les hirbcs en ont l'té pour leurs rrais, 
nom ile dieu! 
Pour lor-s, ils se sont foutus ù m'ago­ 

niser de soulsos dans des petits torche­ 
culs ... 

C'est ca qui ne m'effarouche pas.bou­ 
gro non! 
Le rigolboche a étë la réunion des ou­ 

vriers devant le fils du patron et le ch­ 
recteur : 

« Vous savoz de quoi y retourne, 
hein? 0~1-011 a dit aux pauvres bougres. 
Le père Pein arrl racon te (JU<' vou- n 'è­ 
tes pas do ers plus mieux ... c'est ~­ 
vrai? ... Si véridiqucmcn t vous avez ù 
\'OU:-; plaindre, allez à la mairie, y a 
une pètitiou qui vous tend les ln-as ... ~i 
vous n'avez pas ù vous plaindr-a, mut y 
aller quand mèmc, \'OUs siµ,nr1·c1. quo 
nou:-:; somn1c:-; <le lions patrons •.. ,, 
Turcllomout, tout a marche counno 

SUI' ('\p::; roulettes. p,\S un puuvre hou­ 
.;,·e u'a hronchc 1 

Que vouloz-voust C'est le seul bague 
du pay:-;; les pauvres boug res ;:;e savent 
1·ongès jusqu'ù l'os, rnni" q11ni ! 

Plutù] que dt' crcvor la faim, iJ,- cn­ 
duro nt 11'111· mi...;t·1·l' . 

Dire que ,·a durera :'I P<'l'{lL't('_ non. Ioutrr- ! 
l•:t lnL'n10, ,-i co jean-l">lutre de l.or- 

Lhomme avait trop voulu savoir à quoi 
s'en tenir, il n'avait qu'à d_emanderleur 
avis aux ouvriers renvoyés. 

Ceux-là ont le parler plus franc, et 
auraient carrément cassé du sucre. 

CRAPULERIE DE FLICARDS 
Toulon. - Y a une quinzaine. vers 

les 7 heures du soir. quelques jeunes 
gens s'en revenaient d'une partie de 
rigolade. 
Tul'ellement, ils avaient une petite 

paille. 
Sm leur route, voilà qu'ils se buttent 

dans un sergot ; ils passaient tran­ 
quilles quand ce salaud fait de ses 
magnes. _ 

Du coup, un des jeunes gas l'envoie 
paitre. Illico, le flicard lui saute à la 
gargamelle. 
Les autres défendent leur ami, nom 

de dieu ! On se tamponne ..... des ser­ 
gots radinent. .... puis des btrondelles 
de potence ..... 
Si bien que h~ jeune gas qui avait été 

paumé le premier est resté entre leurs 
griffes de bandits. 
Pendant un kilomètre ils l'ont tara­ 

busté à ln crever. 
Quelle dégoûtante société ! 
On assomme un pauvre bougre parce 

quïl a liché un peu trop ..... 

LE MARE TINETTE 
Charleville. - Dès qu'un jean-foutre 

a réuni à s'enquiller dans une place, y 
a pas de trucs qu'il n'emploie pour em- 
plir ses poches . . 

Le salaud gratte de cinquante m11!0 
façons! 
Pour cc qui est de se;-; amis il les fa­ 

vorise le plus qu'il peur. · 
Tout ca, c'est toujours aux depens d11 

populo, 'qui bonne bête, se laisse man- 
ger pa.r cette \'l'l'll~l01'. . . 
Le 111a11·(' Je .... Chartr-vi l lc ne fait pas 

»xccpuou à la règle. li c-t rnèinc bou­ 
grr-mcnt plus merdeux que ses co­ 
pa in-s ' 

A prvuvc, cc-t quil vient de prendre 
un arrêté in tervli-ain t Je vider lo-; cluot­ 
tes par tout antre 11111_1 en que celui em­ 
plové par la compngnlo ,, l'Union des 
Culti\,1te111·.:; "· 

Pas ill'soindc, ous dire, les camaros 
quïl a de- acuons dans cette sacrée 
eompagnie ! 
Pat· ce monnpo!c. le cochon fait da 

tort ù un ta::: dl' 1,, rus llougr,'s qui la.nuit 
gagnaient de quoi noun-u leur mio­ 
ches. 
Ah Ilien, c'est pas ca qui Ir- tracasse! 
'ï'ous los ouvriei-s de Ch~1·i1'vilk peu­ 

veut hio n crever de tumrne. poui-vu que 
le coüre-rort du Ill ·!'dc•L>X <PmpJi,-.,.;c, y 
a pas de pet i 

D'ui llouv», ,-,i le" !1011" 111·0!0::: vou­ 
laient se t·cllitTc1·. les serµ;uts, anciens 
et nouveaux "0111. lit puu: un coup 1 

t ih là 1~1. c'p,-.J rns P11x.qui ,;e l'eraicu\ 
[ll'Îl'I' pour a,o;S()lllll\1'1' t\(':,, ouvncrs. •-' 

Y a11r:1i1. n us--i li' <1. 11,,au l'l\:imcnt » 
connue dtsent ll's 1Jnu1·geois : le 91• 
hirtin ... 
Tnu\.de mùm~ v,1il:"t ousqu'on en c::;&, 

pour 110:=ilant: 11 0...,t uucruu aux bons 
L>o11;.1,ï'Ps tic Clla1·ll'vilk di.' vider los ti­ 
noues ~1 h-111· t'antabi,'. 

,, n1w ! i\lo11si,·n1· If' l\Iai1·,' dù .. t'en­ 
droit, pour-ou IP::-('lllpli1· ù ü11in'w1CLI'! .•• 
Si, oui, oup! l'iqLll'Z une tL·tc1lt'dans .. , 
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BON BOUGRE SALÉ 
Reims. - Le riche fieu qui, l'autre 

j~ur, a tanné le cuir a son contre-coup, 
vient de passer en condamnation. 
Il a ramassé six mois de prtson, 
On l'a fadé, nom de Dieu l 
Dam, les enjuponnés ne veulent pas 

que les ouvriers prennent de mauvai­ 
ses habitudes : 

« On sait où ça commence, qu'ils 
ruminent, qui peut dire où ça finirait? ... 
Voyez-vous qu'après avoir tatuuillié 
leurs contre-coups, l'envie leur vienne 
de relever nos jupons ... >> 
Pauvres andouilles, c'est pas vos 

condamnations qui empêcheront les 
sentiments de haine que le populo a 
conue tous les ,ieanfesses d'aller leur 
petit train-train. 

Allez, vous en verrez ~ien d'autres '. 

GRÈVE ÉLECTORALE 
Marseille. - Il sagissait de nommer 

un couseiller général dans le 4' canton, 
un quartier bougrement ouvrier. 

Sm 7 .G5G Inscrits, y a eu tout àe suite 
2. 741 votants. 
Un opportunard est élu avec 1.156 

voix. 
Pour ce qui est des Soclalos, ils 

étaient deux à se chamailler : l'un, qui 
a des airs de sauteur de corde, a ra­ 
massé G21 voix. L'autre, qui est tout 
juste bon a foutre à un musée d'anti­ 
quailles, en a eu 4,26. 
Allons, c:a se mijote I De plus en plus 

Je populo se torche le trouftgnard avec 
les bulletins de vote. 

/ Cl PAU X MOUCHÉS 
Agen. - C'est IPS conseillers muni­ 

cipaux qui ont été bien ramassés. sa­ 
mPdi cJp1·nie1· ! 
Ils avaient organisé. au théûtre, une 

conf{·ren,;e pour dégoiser sut· la forma­ 
tion des svndicats pr-ofes sronncls. 

En fait de syndicat s'agissait tout 
bonna.:.s0rnent de monter le bourt-lchon 
, aux masses ignorantes », afin de 
continuc,r· à nous mener par· le bout du 
nez. 

Mince de veste qu'ils ont remportée ! 
Le maire a d'abord hredoutlté ; en­ 

suite, ,·a été Je tour d'u n autre birbe. 
De leurs rahachagr-s. y a eu tout de 

suite une chose de hio n , c'est quand Ils 
ont d it « q1H; les Indtvidu- isolt':s sont 
vu incus d'avance ... quo pour triom­ 
pli<'r' faut ~c g,·ouper fortement ... , 
j-ar-din«, y a pas hcsoin d'avoir in­ 

vcnt1: le marteau à bomber les verres 
de Junctt<•:,; pour savoir r;a 1 

IJ'aillC'lll'S, fallait bien que dans leur 
1·ag<J11t,;·rias-;e y ait pour deux liards de 
non sens, a/in 11uc 1:a fassr gllsser le 
reste ... 

C'cc;f ln copain Cnst0. qu'a ramassé les 
deux types: ,, Oui. c'est en 0/fct par 
'l'union.que les u-avai llcurs se rendent 
mntuos de la situation ; mais pour r·a, 
Itl,::: ht'<;oitt de syrnlicu ts ... ;, · 
Pc•ut_-t:11·(• que l:'1, Ir, copain :i, ét<'.: 1111 

,eu, )(ilf! : y a syndicat- r-t s,\•ndic.:nts. 
l.~1·tam"lfl"lll des syurlir·ats avec des 

ma1re-i à la tetn, ou Ilien 1,a1·eib {; ceux 
qui eml,aud1rnt J"s snoialos il la man· 
que, ousqu'on ne fait quo pr,1i1i,·aille1· 
du rnaun au :,(Ji1·, n'en raut 1,as ! 
Quoique r;a. il nost pas mauvais que 

I<•'< C':Ur:a1·,;f; d'un rhème métier· se 
nient l(t plus <1ouven! pos::.ihle. 

Quand il s'agira d0 faire dégoiser les 
patrons, de prendre possession des 
usines et de tout le bataclan social, on 
opèrera nous-mêmes. 

Y a pas de pet qu'on laisse une gou­ 
vernance manigancer un flambeau 
pareil : c'est, du coup qu'on serait 
roules 1 

Or donc, ce n'est qu'entre gas du 
même métier qu'on pourra opérer. 
Les mineurs bibeloteront dans les 

mines; . 
Les paysans délogeront les seigneurs 

de leurs châteaux et les nonnes des 
couvents ; 

Ainsi de suite pour les autres mé­ 
tiers: c'est entre g niaff's qu'on prati­ 
quera - de même qu'entre forgerons ... 
Y a pas â: barguigner là-dessus, on 

est d'accord ! 
Or donc, pourquoi attendre que la 

Sociale soit là pour se routre a la be­ 
sogne? 

Vaudrait-il pas mieux se voir illico 
entre copains, afin de discutailler sur 
la prise de possession ? 

Qu'on appelle les réanions comme on 
voudra, je m'en bats l'œil ! .. 

Mais voilà que je dégoise à perte de 
vue, nom de dieu I Je m'arrête, d'autant 
plus· que je suis sùr qu'on est du même 
avis la-dessus avec le copain Coste. 
J'en reviens donc à son ,iaspinage ; il 

a chouettement fait toucher du doigt 
que les augmentations de paye.c'est des 
trompe-la-faim : 

" JI ne s'agit pas, qu'il fait, d'arriver 
à augmenter les journées de quelques 
sous, car l'ouvrier, étaut en mèrne 
temps consommateur et producteur, 
n'a-rien a y gagner. Augmenter-ait-on 
la journée de .r,o sous qu'il y aurait rien 
<le changé ; on nous augrnentera.t la 
boustifaille. le lover et les Irusques 
d'autant... La soluuon est plus hautque 
ra et les syndicats ne sont que des 
amusettes dangereuses, ainsi que le 
suffragn uni verset. .. » 

C'Pst les volatiles municipaux qui en 
faisaient une sale gueule ! 
Toutes leurs manigances s'en allaient 

on eau do boudin ; comme le populo no 
s'emballait pas pour leurs syndicats, ils 
ont dû lever la séance sans que leur 
petit plan ait abouti. 

Dam, faut qu'ils s'attendent à rernpor­ 
ter des vestes par le temps qui court. 
L'époque où le populo se laissait plu­ 

mer comme une oie Pst fini, nom de 
dieu! 

------ 

~ 

BABILLARDE DE BRAUX 
Braux, !,, 1G noùt 1801. 

}[on vieux Peinard, 
Je te dornande une petite place · dans 

tes Ilanclres pour foutre la susdite. 
La conduite ct,•s u-isies sue-, de po:a­ 

sil>ilrux qui ont envahi le d<·r,a1·tc1nent 
des Ardennes depui s quelques années, 
est de nature ù soutr-ver I'Iudign ation 
do tous les rr:volutionnait·es a quelque 
éc.:ole qu'its appartiennent d'ailleurs. 

J)01·nière111ent, un type de J..lat·is m'é­ 
crivail: '! Hein, ,;a rnar-chc, 'la Sociale, 
dans ll's Ardennes, patait que le ci­ 
toyen Lavaud fonde dos syndicats et 

des cercles d'études tous les jours. ,, 
Mais le type en question put le Lavau­ 
disme a une heure à la ronde. 

Oui, ra marche, en effet, mais ce 
ce n'est' pas la Sociale qui marche, 
nom de dieu, car je suis persuadé que 
depuis que le populo ardennais est 
imbu des théories lavaudistes, il est 

. compjètement ahurl et au lieu d'avoir 
du sang de Jacques-Bonhomme dans 
les veines, il a plutôt de la merde. 

Oui, on an fonde des cercles d'études 
dans les Ardennes, mais à quoi servent­ 
ils? Les possibileux prétendent que 
l'on doit marcher à la conquête -des 
pouvoirs publics, et que l'action élec­ 
torale sert de propagande révolution­ 
naire. 

Suivant moi, l'action électorale sert 
tout simplement à satisfaire quelques 
ambitieux, quelques intéressés, quel­ 
ques personnalités, et nous avons en­ 
core présentes à la mémoire les apos­ 
tasies de Tolain, Nadaud, Basly, etc. 
Jetons un petit coup d'œil sur le 

patelins des Ardennes qui ont le bon­ 
heur d'avoir des cipaux possibilistes. 
Tu as relaté dans un numéro de ton 

chouette journal, il y a quelques mois, 
la cavalcade organisée par les social os 
nonzonnais à l'enfouissement d'un ra­ 
tichon, et tu te souviens que les cipaux 
social os tenaient les 'cordons du poéle. 
A Braux, il!'. les ont dépassés. Il y a 
quelque trois mois, Mosstèu le rnàrc 
donnait sa démission pour des motifs 
que nous n'avons pas à relater ici. Sa 
démission donna lieu a une élection 
municipale C•Jmplémentaire, et le Ré­ 
veil, cercle possibuo de Braux présenta 
la candidature d'un ouvrier qui fut élu 
à une forte maj wité. 

De par <.:e fait, nous eûmes un mûr 
.. révol,utio1~nai1·e_e;t on aurait pu croire 
que 1 admiru-uratlon de la commune de 
Braux allait è(re 1·adicalement tram-for­ 
mée, que tout allait ét1·e sens dessus 
dessous et que ce farouche révolution­ 
naire allait proclamer la Sociale ù 
Braux. • 

Constat~ns ur~. p~u. les grandes ré· 
formes qu t1 a déjà laites. Le jour du l'i 
juillet, il réunit ses administr<"s sur la 
place de la t-.JairiC', et ceint du torchon 
tricolore, il prononça ou plutôt il lut un 
discours __ purement boul'geois qu'un 
}Jout'geo1stllon lm avait rédi<>·é. Les 
bourgeois s'en faisaient une b~::,se de 
l'ire . ot le populo ha11s-:ait les opaules: 
ce fameux r:c'>volut1onnairn s'est plu a 
constater tr-s bons effets de la Rëvotu­ 
tion do 1780 ! ! 1 
Pourquoi n'adl'essait-il pas ses fMki­ 

talions aux troubado-, qui ontmas-uvr-' 
les bons bougr-ns et les bonnes lJl\U­ 
gresses ;'1 Fourmir-s, Iel" mai? 
Il y a quelques ann(•cs, les opportu­ 

nards de Cllarlrville et de Xom:on ont 
interdit les manil'eslations c.:lt)ric;ak,-; 
qu'on appellr. dc'2 pt·o<;essions. , . . , 
Elt bien. _le 1.) aout. il y av.ut u1H 

procession a Brau! Je no sai-. pas en 
l'honneur dB quel saint. 

~lo~sku Je rnù1·,", loiu de les i.ntenlir,'. 
les prutt',geait p!utùt. 

Ces momeries, qui sont nu yJritallk 
défi à la Hevoluti<m et à la Libre-1',•n­ 
see, devraient-elles étre toléré,:,;.' 
Pendant au liHJin:,; deux heures- l,,,._ 
raur-hons ont pureou!'u les rues <li' 
Israux, eu In-altlaut pire que dP~' cor­ 
beaux des Te Deum et des <;Ioria. 

Cependant, au 1°' mai, on a al'rêlt\ Cl 
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fusillé les ouvriers qui voulaient mani­ 
fester pacifiquement. 
En raison desassassinals du 1°•· mai, 

si le màre ouvrier de Braux avait un 
peu de cervelle à la tête, il ne tclérerait 
pas que la clér-icaf'arderre encombrât 
les rues pendant deux heures. 
En terminant, nous ferons cette ré­ 

flexion: c'est qu'en envoyant des pos­ 
"sibileux au conseil municipal, on a tout 
simplement remplace des patrons pal' 
des ou v1·iers,- mais on a pas remplacé 
des réacs par des sociales. . 
Nous, anarchistes, nous n'attendons 

aucune réforme effecti vc de leur part ; 
nous n'attendons que la Révolution so­ 
ciale pour nous émancipe!" clu Salariat. 
et fonder la Société anarchiste sans 
lois ni autorité. 

Ce jour-Ià, on turbinera à sa guise et 
on bouffera à sa faim. 
Salut, démolisseur et déso1"ganisa­ 

teur. 
J.F., vieil anarcho. 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous les dimanches, après-midi 
réunion du C7rcle internrüional ; salle Borel'. 12, rue Aurnaire. 
- Tous tes dimanches, à 8 heures 112 soi­ 

rée familiale, 30, rue d'Allemagne. • ' 
- L' Ema11tipatio11, groupe anarchiste des 

ouvriers tailleurs .. invite les copains à sa 
réunion, le mercredi, rn aoùt, salle Nicaise, 
rue d~s Petits -Carreaux, n• 1, à 8 heures ! 12 
du soir. 
Au sujet de la tournée de S. Faure. - 

Camarades,labil)liothè<Jue anarchiste compte 
do nomùrC'uses brochures a 10, Jii <?t 20 cen­ 
times, qu'il serait important do répandre 
dans la masse. 

La tournée de. confêrl'ncos du cornpagnnn 
Faure fréSente de nombrcµx avantogos pou1· 
cela. \ oici comment jo comprends lè moyen 
possible: 
PreroiilremC'nt, qua tous tes groupes qui 

ont fait tirer de ces petites brochures adres­ 
sent au comp. Faure le nombre de brochures 
qu'ils pounu.ient nvoir à lui envoyer. Ces 
brochures YL'11due!'I pendant los contéroncos, 
le montant a,, leur prix d'achat leur serait 
adresse à. 1,, fiu de la tournèc, et le b,'n(•fico 
do celle vente pourrait aider à couvrir les 
frais des conférences. 
DC'nxii•mcnwnt, ayant ainsi d ivr-rsç-, hro­ 

cliu rcs, on pL'Ut les vendre suivant lo sujet 
traité, ~i l''c~t apn's la confU1·r•ncc, ou à trai­ 
tPr Hi L,C'st avant. l)"autrc paf, Faure ayant 
di, o rse s brochure", il y aurait des chnuccs 
pour quil s'écouJùt dans un lieu c,1 qui ne 
serait pas vendu dans uncautn- Joral(L~·. 
Vorlà , camnra,le~, une idée que J ai cm 

bon rie YOU~ SLllllllettn•. 
Si vous la croyez pru tionblo. mettez-Iù ;\ 

exécution. 
- Tous les .:,,n1pa~uo11,; sans exccptiuu 

<ln g-nup<' librr corpo,atiî d,,,_ u,n:rirr,s cor­ 
donniers i;out convoqni'•s J..: LunIi ~i Aoùt 
18')1 il 8 Jie-un•,; 1. '.? tri•s proii'ise:-<. à la sall» 
Nica\,.E', 1, 1:ue des l 1,·tits-Carr,•a11x, r:n1r 1m1) 
cornmunicauou trrs impu,·f,111/e. l•.xtr01110 
urgence. 
Villefran,,he-sur-Saôoe. - Le groupe 

nnuri-histr- 1,, 1;Jaiv,·. iruo .. 111c tous !l's IPc­ 
tour-. de la Réaolte ;,t 1111 P."·re Peinard; ai ns] 
q11., tous lê,; cup,tin-s p~1rfr,au,; do l'cxtcu-ion 
<lu la pl'<,pag-u.ade qu li t.i.-n t s,•:-< rvuruous 
tous IL'" sam~•,lie ,, ~ h. q:! .. clll!/. le compu­ 
gnon lll'!'l"Taugc.s. rue ,h•s Favcttcs, 

Uun u .. r.., (IC' ·so·1.-cripH,1n )'<1111" :tidcl' il la 
tourn.,, de :::,Jl>u~hcn l· ,_ ,·r,' Y ,·st ouverte, 

Appel aux: compagnon:3 de T1·oyes. 
C,rn,pagnonq. 111,,l1rr,~ l,t ,. lf("tla 'lc't;que nous 

:11 ·1111,ltin,s nwttrc 1> pn•t•"l,:<'l' nos vk..:s parmi 

nos frères de misère, nous ne faisons que 
piétiner sur place. 

-Toute question de propagande est discutée 
par un ou deux camarades, retournée sur 
toutes ses faces, puis on oublie tout avant 
d'être arrivé à une solution quelconque. 
Il serait grand temps de réagir contre cette 

apathie qui nous étreint pour la plupart. 
Il ne faut pour cela qu'un peu d'entente, 

de raison et nous ferons bonne besogne. 
Donc, tous à l'œuvrc !l! • 
Un camarade met son local à notre dispo­ 

s ition, sachons en profiter, car en cc moment 
surtout, nous avons de grandes questions à 
résoudre. 

Que ceux que la lutte intéresse se rendent 
tous, samedi soir, à 8 heures, chez Jeanmou­ 
gin, rue do la Petite-Tannerie. 
Urgence. 
Bordeaux. - Groupe des travàilleurs 

anarchistes : 2• et 3• collecte pour la tournée 
de conférences de Sébastien Faure : 15 fr, 
- ' Réunion du groupe tous los samedis 

soir, salle Chats; le-jeudi soir, chez Bordlni, 
cour Suint-Jean, n• 4. 
Tous les compagnons qui désirent cor­ 

respondro avec le groupe, s'adresser 16, rue 
Bugeau, chez G. D. 
Alger. - Le compagnon Morat crie le 

Père Peinard et les journaux anarchistes 
dans la rue, et porte il. domicile. 
Los compagnons qui désirent les journaux 

peu vent s'adresser tous los soirs, de 'i heures 
à 8 heures, au café Baudin, derrière le mar­ 
ché de la Lyre. 
-- Réunion du groupe Les jeunes vengeurs 

algeriens, même salle, le mardi de chaque 
semaine. 
Lille. - Groupe des Forçats et Repris de 

justice, réunion Ie dimanche ~3 aoùt, à 
4 heures, chez le compagnon Mnuduit, 45, 
rue de Valenciennes, estaminet Delory, 
au:?0• 
Tous les camarades et lecteurs du" Père 

Peinard et de la Réro lte sont iuvitès. 
1• Discu~sion pour Ia publication d'une bro­ 

churo : les g rè vcs ci leurs con-équcnces. 
Les copains qui pourraient nous aider par 

ÙC'H écrits statistiques et des documents 
sérieux, sont priés de 11011,: les faire parv c­ 
nir. Ceux qui voudraient souscrire sont 
aussi pri(,s d'on donner avis. 

2- Orgunisation de prornonados-causcries 
en YUL' des confùrcnccs par Fuure, 

:~
0 L'affaire <l..: Clichy. Collecte pour i., 

manifeste. 
Reims. - Samedi, 22 aout, r.-union , rue 

Ll0 Fismes, a·1 Crapaud volant. it:-\ heures lf2. 
Trins 1,'s coinp.urnons sont i n v ité s , 

Urgcnc«. 
- Le corupaguou \lnllct prév ir-nt 10:-; 

camarades ou r-urruspoudunce n vr-c lui, que 
son adressa est : Mollet. tlir,i F Sutton, '2:}. 
Ruse Yard, St-Augustine :'.\orwich (,\.ngle~ 
terre). 
- ·11• compagnon Mercier, de t lomtour. 

deiuan.Io l'udrrssc du compaguon Dupuis 
ile,: gnHtpes ,lo Saint-Denis. Ecrir,~ dieY. 
llt•uri \.luprnq\l,,, c,tf,; du Point-du-Joju-, 
l Ionth-ur. 

-·- Piuchon, n•,:11 viugt ~1111s pnn1· ln riro- 
pag-andt•. , 

La vue il Or;,cl C'5l ù :).lnntmarln,. 
Y n 111111 ,·ntr.:-,, par ltl pa,;-;ng,• ltumpou­ 

ucau. r11c t:Ji .. ·11:rnl'o11r\, 
-· l•'or,;ats ·~le Lille. cç,:\\:,wation-.; a·1Thllc'1:1 

tnip Llll\l. 
Reims. l.r,- au.rr.-histos ùc n,•im,- -.\,11 

Cl)ll\'O']UùS pnu1· ln diiunncho ~;) ~.o,it. iL tMis 
heures, chez Higclvt, sallo du prornler ]ik«'<' 
d'Orlon. ' 

Un compuguon du r;r011pc la <l Bombe n, 

fera une grave communication après l'ordre 
du jour, qui est: 

Le voyage de Concarneau 
Extrême urgence. 
Marseille - Le groupe les Penseurs de 

Marseille organise pour les 29, 30 aoùt et 
i" septembre, plusieurs grandes réunions 
régionales et internationales des copains. 
En outre, plusieurs conférences et mee­ 

ting·s, pour la même occasion, avec le con­ 
cours des compagnons Sébastien Faure, Mo­ 
nat, Montaut, etc. 
Les anarchistes de Marseille comptent sur 

les copains qui pourront se déplacer pour 
cette époque, pour venir rehausser de leurs 
lumières et de leurs idées ces grandes réu­ 
nions. 

Samedi 29 aoùt, réunion des copains dans 
l'après midi, salle du Café de la Grappe 
d'Or, rue Pisançon, 5. 
Le soir. meeting conférence, salle du grand 

Théàtre du Gymnase. 
Tous les camarades qui doivent venir sont 

priés d'écrire au plus tôt au compagnon 
Nahon, GO, rue Vacon, 11arseille. 
- Caraarades, si vous pouvez-vous dé­ 

ranger, venez-nous en aide! Notre milieu 
est excellent, une série de conférences ré· 
gicnales va être organisée et pour cela un 
peu d'argent est indispensable. donc adres­ 
sez CQ quo vous pourrez ù l'adresse plus 
haut. 
Les journaux anarchistes invendus seront 

reçus pour être distribués. 
En outre, tous les journaux paraissant 

sont priés d'envoyer iiO exemplaires. 
Barcelone. - li vient de se Iormor un 

groupe de langue française, intitulè l< I.Ps 
Vagabonds Cosmopolites, » qui aura l'' ,m· 
but de propager les idées anarchistes i.;,\ns 
la nombreuse colonie Irauçaise qui r(•, .le 
dans cette ville, et aussi de pouvoir ai.Ier 
les «Vagabonds » qui, chassés de leur pays, 
viendront s·y réfugi,'r et, par conséquent, 
nous pré ter main forte. 

1 

A,ll'c~ser brochures. cor-rospou.iances , et 
dons ,•n espi•.:cs. au compagnon Ardi-o-on, 
callc )Jargarit, !l-t:1, Barcelone. Espagne. 
Bruxelles. ~ Les Anarchistes, réu-us 

aprcs leur exclusion ùu Congrès Interna­ 
tional. constatant que cette mesure a été 
prise à leur égurd parce quïls ne partagent 
pas l'uvis ù0 la grun.Ic mujori tt- de c,• Con­ 
gri·~ au Slljl'l ,ks rnoyl'l1s pour arriver à. 
I'aûranclu-svuu'nt des trnv.ûllcur«. 

Décident d'orgnniser un grand moutlng, 
samedi prochain, it H heures ùu soir, dnns la 
Salle Rubens. rue dus Brigitti.ncs, afin de 
saisir' lopimon publique ,le cette quesüou: 

Le Congrès ri·1111i à Bruxelles a-t-il \,, droit 
ùe prr-ndrc le titre do Soci aliei - ·) 

Petite 11oste. - i\l. ,ames. - I'. Un11r­ 
ges. B. Segre. - :X. 'I'nrt.re. - F. Xuits, 
B. Lyon, -- :\1. Ma rscillc. - 8. Le Mun s , 
- l'. :,ll\rou,m,:·. - · <). Fi ruu nv. - ~I. 
Roanne. - \'. l'<'!ïliguan. - C •. vviguon. - 
, . Bourjn-s. - I'. Hord,,au.,. - A. :\lP1·cu;;. 
- K Lloviu. - G. Lyon. - B. La ;\lacltin!!. 

C. et li. ULIP, · 11. 11l'im.;. -- C. Chtirlc­ 
v illn. - S. 1".:tiP11ne. - l\è<;u galette. merci, 

!\1. Uordc>a•1,, ton canard a (,t~ 1tWC1yu 
r(•g•1lièr,'lll•·nt l ln 1,, r,•exp.·,lie los :i der­ 
i,..1·:--;. 

1 c"<11upagn11n ~l,,l,1Lo, :;u1· l11 l 
quitter l' .. ris. pruv ieut le:s camar­ 
lui <'tit u-tuvttemcnt impuxsib!o Ll, 
part à Lh:R coufùn.nces ou r(•t11)ioni.;. 

L'Impruueun-Bêrant : J. _,Jr.AlW 
imprimerie spéciale du Père Peiuard, 

1 his, rue 11' Orscl. Pa ri 1. 
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:pourquoi donc qu'Ila n'imitent pas les Terrassie,·s? - S'ils IJ fouhient an grève comme eux, ils :ne.triiq u~raienl 
pas les sergots 1 


